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V \ {y1, . . . , yk}, 'est-à-dire dans laquelle on a supprimé les ouples dont lapremière omposante est l'une des variables y1, . . . , yk.Cette dé�nition pose néanmoins un problème, ar elle autorise les apturesde variables. Par exemple, l'expression ∃x (x + 1 = y) exprime que y est lesuesseur d'un ertain nombre. Si on substitue y par 4 dans ette expression,on obtient l'expression ∃x (x+1 = 4), qui exprime que 4 est le suesseur d'unertain nombre. Si on substitue y par z, on obtient l'expression ∃x (x+1 = z),qui exprime que z est le suesseur d'un ertain nombre. Mais si on substitue
y par x, on obtient l'expression ∃x (x + 1 = x), qui exprime qu'il existe unnombre qui est son propre suesseur, et non, omme on s'y attendrait, que xest le suesseur d'un ertain nombre.Pour éviter e problème, il faut se rappeler que les variables liées sontmuettes : leur nom n'importe pas. Autrement dit, dans l'expression ∃x (x+1 =

y), on peut remplaer la variable liée x par n'importe quelle autre variable, sauf,bien entendu, y. Ainsi, quand on substitue dans une expression u des variables
x1, . . . , xn par des expressions t1, . . . , tn, on peut hanger le nom des variablesliées dans u en prenant des noms qui n'apparaissent ni parmi x1, . . . , xn, niparmi les variables de t1, . . . , tn, ni parmi les variables de u, a�n d'éviter esproblèmes.On ommene don par dé�nir, en utilisant la notion de substitution aveapture dé�nie i-avant, une relation d'équivalene sur les expressions, par ré-urrene sur leur hauteur : la relation d'équivalene alphabétique, qui est lehangement de nom des variables liées.Dé�nition 1.17 (Équivalene alphabétique)La relation d'équivalene alphabétique, ou alpha-équivalene, est indutivementdé�nie par les règles� x ∼ x,� f(y1
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〉t′i.Par exemple, les expressions ∀x (x = x) et ∀y (y = y) sont α-équivalentes.Désormais on ne onsidère plus les expressions que à α-équivalene près,'est-à-dire que l'on onsidère impliitement des lasses d'α-équivalene d'ex-


